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 Enseignement : EaTcAp - Domaine 1, Semestre 10
Espaces aberrants - Temps de crises - Architectures paradoxales

 Cadre pédagogique : UE 10.1.1, 5ème année, Semestre 10, 150H, 
effectif : 17, depuis 3 années.

  équipe pédagogique : Responsable et coordinateur : Pierre-Albert 
Perrillat-Charlaz
Intervenants : Patrick Condouret, RA, MCF

 Partenaires : Université Jean Monnet, Laboratoire CIEREC 

 Modalités pédagogiques : Projet de Fin d’Etudes, PFE

 Mots clés : milieu/inter-lieu, agreste/pittoresque, résistance/non-savant, 
tectonique/paysage, atlas/agencement.

 Résumé des objectifs pédagogiques : Dans l’atelier du domaine 
d’étude EaTcAp les pratiques de l’architecture s’envisagent d’abord 
comme expérimentations de modes de représentations d’espaces 
contemporains, privilégiant clairement une relation aux pratiques 
de l’art, précisément à partir d’enquêtes dans l’épaisseur de lieux 
en marge, communément appelés : paysages suburbains ; ici, se 
cristallisent des contradictions spatiales et des effets contrariés entre 
urbanisme monomaniaque pour les densités et développement 
liquide des zones. Nous arpentons en particulier ici les limites 
de l’agglomération stéphanoise et expérimentons dans des 
représentations cartographiques cette dilution d’une architecture de la 
ville, qui s’accompagne paradoxalement et dans le même temps, de 
profusions d’autres situations urbaines entre d’anciens pôles d’habitat 
rural, des secteurs d’exploitation agricole et des zones commerciales. 

Pour une Sub-architecture.

En invitant à enquêter dans les territoires en lisière de la ville 
constituée, de situations de frictions entre ruralité et urbanité, nous 
proposons d’investir ce que, déjà en dix neuf cent quatre vingt dix neuf, 
Sébastien Marot nommait dans les premiers numéros de la revue : Le 
Visiteur, la « sub-urbanité* », proposant ainsi une vision alternative aux 
catégories traditionnelles de l’urbano-centrisme.
EaTcAp s’engage ainsi dans ces marges indécises marquées par les 
contradictions de l’espace contemporain, où aujourd’hui l’hégémonie 
d’une condition urbaine généralisée décompose ce que l’on nomme 
encore « l’espace rural » et ne produit plus pour autant « de la ville ». 
Autour d’infrastructures contradictoires entre agglomérations bâties 
et étendues agricoles, ces territoires oubliés nous apparaissent 
apriori comme juxtapositions aberrantes d’aires sans plan contrôlé, 
abandonnant manifestement l’urbanité ordonnée et synonyme de 
lieux au profit de réseaux, d’espaces en écume (Sloterdijk, Écumes 
Sphères III). Dans cet éparpillement d’urbanités diffuses et de 
signes hystériques, l’atelier s’intéresse précisément aux spatialités 
contemporaines habitées «malgré tout», et propose d’en établir des 
représentations, des cartes,  des maquettes-volumes, des captations, 
bref…un  Atlas de l’état des choses. *S. MAROT dans  L’art de la mémoire, le territoire et 

l’architecture Edit. De la Villette p.12

Méthodes et modes d’action :

Poser la Théorie du projet comme mode d’action entre Art et 
Architecture, c’est (re)formuler les conditions objectives et les termes 
concrets de faire l’architecture aujourd’hui à partir d’un état des 
choses. Le projet architectural ne peut plus s’envisager ici comme 
une entité immuable, une matière maîtrisée ; il se construit davantage 
par transformation, opération et relation. « Penser » ces formes 
contemporaines renvoie aux interactions et relations entre Forme et 
Matière, Figure et Fond, Image et Milieu. Dans toutes ses formes, 
l’action architecturale est d’abord dans cette mise à jour de ces 
Inter-Lieux, NiVille - NiCampagne. L’état des choses comme Sub-
architecture, nous invite à imaginer les architectures paradoxales qui 
en assument les aberrances spatiales, comme les crises d’échelles 
produites.

 Expériences antérieures et perspectives : EaTcAp met dans une 
perspective de recherches, ces démarches, ces expériences et 
productions initiées dans l’atelier de projet et prolonge ainsi les 
thématiques initiées dans le diplôme. Depuis 2 ans, nous entreprenons 
d’ouvrir sur des créations-recherches (doctorat Architecture - Images 
- Formes / CIEREC) en confrontation à ces multiples situations               
« critiques » de l’agglomération stéphanoise et des « campagnes 
périphériques ». 
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